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LES BLESSÉS ALLEMANDS A BERLIN

f

Les  blessés allemands sont actuellement si nombreux que c’est par groupes de dix et de v ingt qu’on les rencontre dans les rues 
de Berlia . Vo ic i deux photographies prises récemment dans cette ville. L ’une représente tout un convoi de convalescents dans 

«in car automobile; l ’autre, un blessé qu'accompagne une dame de la Croix Rouge allemande.
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L a  journée
du 28 Octobre

Les positions des alliés ont été maintenues 
partout hier; l’ennemi a en outre été refoulé 
sur certains points, au nord et à l’est (TVprès, 
et entre Arras et La Bassée.

Nos troupes ont avancé dans les bois entre 
Apremont et Saint-MIhieL

L 'Of f ic iel  publie un décret relatif aux 
conditions de paiement des loyers.

Les succès russes se poursuivent, tant 
en Galicie qu’au sud de Varsovie, où les enne­
mis éprouvent de fortes pertes.

Bons sportsmen, 
Bons soldats

Le baron P ierre de Ckiubertin, qui n’a jam ais 
cessé de s’ intéresser à Ja culture physique de la 
jeunesse française, bien avant l'épanouisse­
ment liop  récent de ces idées, a reçu la mission 
officielle de piéoai er la classe 1910 aux fatigues 
du service militaire.

Voilà une excellente nouvelle. Dès le début 
de la guerre, j ’avais souligné, dans le même 
ordre d'idée.s, l’ initiative de mon confrère 
Frantz Reichei qui .songeait à organiser 
pour les réservistes et territoriaux non encore 
appelés des mai-ches d'entraînement et des 
cours d’exercices corporels. C’est, du reste, un 
projet à reprendre el qui viendrait heureuse­
ment compléter la mission de M. Pierre de 
Coubei tin. Je disais à ce propos et à cette même 
place que le plus pur patriotisme ne pouvait 
pas supprimer la proéminence de certains 
ventres ni suffire à fortifier certains souffles 
insulfisanls. « Pourquoi, ajoutais-je, attendre 
l ’arrivée au corps pour commencer ce travail 
préparatoire, aJors que dans chaque centre il 
serait si facile d’organiser sans frais de sem­
blables écoles d’en lia i uement '? Leur succès 
n’est pas douteux. >.

Mais les idées les plus simples sont celles 
qui sonl «nhiéraJernenl les plus longues à se 
frayer chemin. Il ne faut donc pas aésespérer 
de voir celle-là être adoptée quelque jour.

En attendant, M. P ierre de Coubertin va pou­
voir ofliciellem ent prendre toutes les disposi­
tions nécessaires pour que la clas.se 1916 
arrive au corps dans une condition physique 
exceptionnelle. On pourra se rendre compte 
ainsi des résultats merveilleux obtenus par la 
pratique raison née des sports. Je suis convaincu 
que nous devrons à celte pratique de gagner 
i avance d’une classe, si cela devenait néces­
saire.

Un jeune homme de dix-huit ans, bien en­
traîné aux spoi-ts, vaudra certainement le 
jeune homme de dix-neuf ans. qui était, par 
exemple, celui de ma génération. Je ne pense 
jam ais à mes années d’ internat sans un léger 
frémissement d’ indignalion. Le collège de 
'Faïence, qui est le petit lycée de Bordeaux, 
était entouré d'un parc maghifique. cadre idéal 
pour un lorrain de sports. Or. défense absolue 
nous était faite d’y pénétrer sous peine de 
renvoi immédiat. On nous obligeait à jouer 
dans une cour et. à quelques métrés de nous, 
bois et prairies étalaient toutes leurs séductions.

(les teinps-là sonl lieureuseinent passés. Le 
sport, considéré d’abord comme un amusement 
réservé à une sélection, fait maintenant partie 
de noire éducation. Le sport magnifie la force, 
le sport ennoblit le courage, le sport transforme 
les jeunes gens en jeunes hommes, et avec de 
tels jeu .les hommes on fait nos admirables 
soldais !

P ierre Lafitte. 

Leurs engins incendietires
Bi.i.fobt, 28 octobre (Dépêche Uawts). —  On a rap­

porté une sorte de pasülles carrées, d'un produit énii- 
neinmeiit inilaiiiiiiab e. au moyea duquel les .Mieinaïuls 
niclte-.it le feu dans les pays qu'ils Iraversent. Ces pas­
tilles sonl enfüTiiiées dans un petit sac muni dune 
aiiiorcê et d’une boule en plomb. Les hommes chargés 
de .-.Hle triste besogne jellent le sac dans l'immeuble à 
brûler ; la boule frappe ramoree en toiiibaot et celle-ci, 
en éclatant, a:limie la subsla-are en question qui, en 
s'éparpillant, mei en un elin d’œil le feu aux quatre 
coins de la maison.

Retenez dès aujourd’hui chez votre mar­
chand de lournaux notre numéro spécial hors 
série : La Guerre Il lustrée : A nos morts, qui 
sera mis en vente samedi urochain.

Ce numéro spécial hors série est complète­
ment indépendant de notre numéro du di­
manche. LA  G U E R R E  IL L U S T R E E .  Nous ea 
ferons feavoi direct contre 0 fr. 10.

La situation militaire
La bataille de.s Flandres paraît tourner à l’avan­

tage des alliés. Les -Allemands s’acharnent depuis 
plusieurs jours contre celte ligne do l’y.fcr et, 
plus au sud, sur La Bassée et Arras. Non seulement 
ils ne font aucun progrès, mais leurs pertes sem­
blent considérables.

Le plus clair résultat de leur action est la iles- 
truction des villes et villages qu’ ils bombardent 
à outrance avec leur grosse artillerie.

Les ruines d'Arras, comme celles de Louvain, de 
Reims et de tant d’autres, témoigneront devant 
l’Histoire de la haute culture germanique.

Celle bataille du Nord donne lieu à des com­
mentaires très complexes dans la presse française 
et étrangère.

D'après certains, on pourrait croire que les 
.Allemands se sont opposés avec toutes leurs forces 
disponibles à un mouvement enveloppant de l’aile 
gauche des alliés, prolongeant la bataille de 
r.Aisne et menaçant les communications alleman­
des en Belgique. Pour d’autres, au contraire, ce 
sonl les -Allemands qui, -maîtres de la Belgique, et 
dans l’hTesse d’avoir fait tomber .Anvers, auraient 
conçu le plan de surprendre el de briser l’aile 
gauche des alliés, achevant ainsi la ruine des 
forces belges et éora.sant l’armée anglaise contre 
laquelle ils nourrissent une haine particulière. 
Du même coup, la réussite de leur attaque leur 
donnait les Flandres avec leurs charbonnages et les 
ports de Dunkerque et de Calais.

Nous ne pouvons admettre l’hypothèse invrai­
semblable qu’ils aient fait de la prise de nos ports 
de la -Manche le but principal de leur manoeuvre. 
II est certain que l’occupation des Flandres 
et d’une partie du Pas-de-Calais améliorerail 
leur situation et leur permettrait, du moins, d’ar­
racher plus facilement leurs armées de l’Aisne et 
de la .Marne à l’élreinte qui les presse et qui peut 
devenir décisive une date peu éloignée. Mais 
les Flandres sont plus faciles à défendre qu’ ils ne 
le pensaient. Toute la région entre la Manche el 
la Scarpe est une basse plaine coupée de canau.x, 
qui peut être inondée facilement, d’abord avec 
l’eau douce et, s’ il le fallait, avec l’eau de mer. 
Tout l’ancien .système défensif de Vauban reposait 
précisément sur les inondations. Nous n’y aurions 
recoui’s certainement qu’à la dernière extrémité; 
mais c’est une barrièrè avec laquelle il faut 
compter.

On peut regretter que Lille et Maubeuge n’aient 
pas joué le rôle qu’on lenr avait attribué dans 
l’organisation défensive de notre frontière du 
Nord. .Maubeuge est tombée après quelques jours 
de bombardement ; Lille, qui était à peu près dé­
classée et qu’on avait essayé de réorganiser dans 
le courant d’août, est restée ville ouverte. On pré­
voyait certainement l’attaque allemande par les 
Ardennes. mais les événements onl été plus vite 
que les prévisions, e l ils ont prouvé d’ailleurs que 
l’organisation de nos places fortes, comme celle 
d’-Anvers, ne répondait plus aux progrès de la 
grosse arlHlerie de siège.

Peu importe d’ailleurs : c’est sur les champs de 
bataille que se décident les destins. Et les destins 
nous restent favorables en droit el en fait.

Général X-.

Les beaux rêves adlemeinds
Le général baron von Ardenne publie, dans le 

Sæchsischer Stouts-Anzeiger, un article où il pré­
voit déjà l’occupation successive de Calais, Bou­
logne el mê«ne de Dieppe el du Havre. De Calais, 
où le détroit n'a que 35 ou 40 kilomèlres, l ’artil­
lerie allemande, qui n’a pas dit son dernier mot, 
ménagerait des surprises à FAngleterré.

.Même si nous ne pouvons bombarder de Calais la 
côte anglaise, écriUil, une zone de protection pourrait 
ëire créée pour tes vaisseaux alieamnds el couvrir plus 
de 1a moitié des eaux navigables. Dans les ports fram- 
çais. des bases pourralenl être éudrlies pour des tor­
pilleurs, des sous-marins, des croiseurs, des tvisos, et 
enfin —  sinon tout d’abord —  pour nos Zeppelins. Ces 
bases sur la côte française seraient rendues absolument 
imprenables de la mer. par une double ou triple rangée 
de mines... Dans les poris français, nos bateaux de com­
merce trouveraient aussi une base d'opérations.

L’amiral Ronach décoré par le roi des Beiges
Le Havre, 28 octobre. —  Le roi des Belges a conféré 

à l’amiral Bon «h les Insignes de grand-cffleier de 
l'ordre de Léopold, en témoignage de la bravoure et de 
la brillante conduite des troupes placées sous ses ordres 
pendant la défense de Dixmude. Parmi ces Iroupe.s se 
trouvait'nolammenl une trlgad- de fusiliers marins.

Jeudi 29 octobre 1914

Échos
Un crayon  bleu°blanc-rouge.

J’ai aeheté ce crayon dans un gi-and bazar do la 
rive droite. Je désirais un crayon bien français. Ce­
lui-ci est hexagonal; les fac.es répètent deiux fois les 
couleurs nationales. Moyennant un sou, je m’en suis 
rendu pos^seur. J’étais content de mou aciiuisitioii.

J ’en suis beaucoup moins satisfait maintenant. Fi­
gurez-vous qu’en e.x.'iminant de plu» près ce crayon 
tricolore, j ’ai découvert qu’il portait, prc-sipie imper­
ceptiblement, une mention : «  Importé de Barière. » 
J’ai acheté un crayon bocbe portant le pavillon fran­
çais !

Far surcroît, on m’assiu'e qu’un grand nombre de 
ees crayons ont été légèrement grattés. Puis, sous un 
peu de rouge — le rouge de la honte —  la fâcheuse 
mention a finalement disparu... Méfiez-vous du crayon 
bleu-blanc-rouge.

Le  chauffeur imprévu.
 ̂L ’hôtel « t  blotti dans la forêt de pins. Un vent 

léger apporte nne odeur de baume... Le soleil rit sur 
le bassin où dort l’île des oiseaux.

La terrasse de l’hôtel est fleurie de rose.s. Après le 
déjeuner, dames et jeunes filles se sont réunies pour 
CTUMr un peu de la guerre et aussi, surtout, de Paris. 
Paris... Paris... Paris... Le mot revient dans eliaque 
phrase... Il affecte nne nostalgique langueur. Des re­
grets, ici, dans ee calme, cette doneeur, ee contraste... 
Quelle folie I

Un ronflement d’automobile sar la route blanche 
qui se déroule dans la forêt tiède avec des caprices 
délieieux.

Une jeune fille se penche :
—  C’est Ini ! c’est lui I
Tontes ces dames se penchent également sui- la ba­

lustrade en fleurs. L’auto bondit, conduite par nn beau 
jeune homme, poussant vigoureusement ses trente- 
cinq chevaux-vapeur.

Il  passe, il est passé— Une voix munmire :
—  C’est décidément an beau soldat, noti-c vicaire I

Un louis.
Ce village n’a jamais connu l'invasion. Il se 

trouve au bord de ta Garonne, à cet endroit précis 
dont Henri Beyle a dit qu’il est anssi beau que l’Italie. 
Lù-bas, dans la plaine, les bois de peupliers jaunis par 
l’automne font penser à des régiments de géants en 
marche, armés de lances d’or... Et d’autres quenouilles 
dorées surplombent le canal du Midi, et chaque feuille 
de platane dilue dans l’eau calme des gouttelettes 
d’ambre.

Le village somnole dans la lumière, an bruit frais 
du grand fleuve qui cliante snr les graviers. L’autre 
jour, cependant, il est sorti de son engourdissement 
doux. Le conseil municipal s’est rénni afin de voter 
les fonds nécessaires à l’hospitalisation de blessés 
éventnels.

Le maire a prononcé un beau discours patriotique 
aux applaudissements des conseillers. Puis il a proposé 
un chiffre. Accepté à l’unanimité, avec enthousiasme.

Quel était ce chiffre t Vingt francs. Mais oui, vingt 
francs I Le conseil aurait pu voter cent sous. Lé- 
sine-t-OD en de telles circonstanees ? Allons donc I 
U y œt allé d’on louis tout rond.

Les blessés peuvent venir. En attendant, le village 
s’est rendonm. M icrouêga.».

La vogue dss Emprunts français 
et les Bons de la Défense nationale

On sait avec quel empressement les emprunts de 
l'Etal français, sous quelque forme qu'ils soient offert», 
rencontrent la plus grande faveur. .Aussi s’explique- 
t-on aisément le v if succès qu’obtient aeluelleineiU la 
souscription aux Bons de 5 0/0 de la Défense nationaJe, 
l&quelte, ouverte seulement depuis quelques jours, a 
déjà atteint un montant de près de 400 nililions. El, de 
jour en jour, le» demandes de Bons, soit pour une pé­
riode de trois ou six mois ou un an, se mulliplient plus 
nombreuses. Les capitalistes, alors que les affaires sont 
généralement suspendues, sont très heureux de sais'r 
Poccasion de ne pas laisser leurs disponibilités impro­
ductives. el la petite épargne, qui n'est pas fâchée non 
plus de gagner 5 0/0  sur ses économies, d'autani plus 
qu'rtie sail qu'elle retrouvera l’argent prêté à Hieure 
qu'elle aura fixée en souscrivant, contribue largement 
à venir en aide au Trésor.
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N O U S  A V O N S  P R O G R E S S É
r  A u  nord et à Test d’Y p re s ;
2“ Entre Cam brîn et A rra s  ;
3“ Entre Aprem ont et Saint=Mihîel.

Communiqués officiels du 28 octobre 1914.

15 heures
Au cours de la Journée d’hier, les attaques allemandes dans toute la région entre 

Nieuport et Arras ont été beaucoup moins violentes. Nos positions ont été partout main> 
tenues et nous ayons continué à ,p rog resse r  au nord et à Test d’Ypres.

Nous avons également réalisé quelaues progrès entre Cambrin (sud<ouest de La 
Bassée) et Arras. I l  se confirme de plus en plus que les pertes allemandes en tués, 
blessés et prisonniers ont été considérables dans la réqion du Nord.

Sur la r ive  droite de l 'Aisne, les Allemands ont tenté de nuit une offensive très 
violente dans la région de Craonne, sur les hauteurs du Chemin-des-Dames; ils ont été 
repoussés.

En W oëvre ,  nos troupes ont continué leur avance dans les bols entre Apremont et 
Saint-M ihiel, ainsi que dans le bols Le Prêtre.

23 heures
En Belgique, deux attaques de nuit tentées par l’ennemi dans la réqion de Dixmude 

ont été repoussées.
L ’e ffo r t  allemand sur le fron t N ieuport-D ixm ude paraît s’ enrayer.
N o tre  o ffensive continue au nord d’Ypres.
Entre La Bassée et Lens, légers progrès de notre part.
Sur le reste du front, rien à signaler.

Ceux qui traversèrent l’Yser  
furent presque tous tués

L o n d r e s ,  28  octobre. —  On rapporte au Dailÿ  
Mail que 5,000 Allemands environ Iravcrsèrenl 
l’Yser. Presque tous y restèrent. Ceux qui se trou­
vaient. au Qombre de 2 ,0 0 0  environ, au nord et 
au nord-est de Di.xmude, furent rejetés à la pointe 
do la baïonnette dans le canal par une contre-at­
taque belge. . . .  - ,

I,'examen des cadavres montra le Icndeinam les 
scènes épouvantables qui se déroulèrent dans le 
canal. , . ,

3,000 fantassins allemands entrèrent a Dixmude. 
Ils y demeurèrent pendant un certain temps. Mais 
la ville fui arrosée de balles et d'obus. L  s Alle­
mands, s’enfuyant des maisons écroulées, étaient 
balayés, dans les rues, par l'ouragan de plomb.

Dans une seule nuit —  vendredi —  entre 'minuit 
ei l’aube, sept attaques différentes furent repous­
sées. Des es.saims d'Allemands se précipitaient 
avec des ponts de bois nouvellement faits. On ies 
posait sur le canal et, malgré le feu (meurtrier des 
fusils el des mitrailleuses, les Allemands traver­
saient. On ne pouvait les arrêter. Cela s’est pro­
duit tous les jours. Mais, le lendemain, ceux d’en­
tre eux qui avaient traversé étaient pourchassés 
el abattus ou faits prisonniers. N’ importe 1 La 
nuit suivante, une attaque identique se produi-
safi- . . .

La violence du combat esl démontrée par 'e 
nombre de soldats alliés ou allemands ayant reçu 
des blessures de baïonnette.

Prendre Calais coûte que coûte 
C o p e n h a g u e . 26 orto' re. —  On dit à Berlin que 

le kaiser a catégoriquement ordonné de prendre 
Calais, si cher que cela puisse coûter en matériel 
et en hommes. {Daily MailA________________ __

Le commandeinent allemand
La maladie du général de MoUke 

On eooûrnie orUcielteinent, à .\mslerdam, que le gé­
nérai de Mollke est mourant et qu’ il a dù être trans­
porté en litière à son doinicae. à Berlin.

La colère qui s'empara du kaiser à la suite de l’échec 
de la marche sur Paris eui pour effet d'empirer l’étal

* '̂^L^^fnc'irose Gazette lie Cologne affirme qu’en raison 
de son organisation traditionnelle, l’ éut-major ne se

 H o  t* o h c o n r« o  H i n m m lA  H a  \ f n l t k A  nx»rvian_
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actives, cause une certaine nervosité dans le publie. 
Cette nervosité se traduit surtout par des récriminations 
dirigées contre 1« Russie.

Quant à von Kluck, il a cessé de plaire 
A m s t e r d a m , 28 ociobre. —  Un correspondant du jour­

nal Hel Volk, qui fait en ce momeni uu tour en Belgi­
que, a appris que les milieux milita.re^ allemands sont 
très mécontenls du général von Kluck. Ils lui repro- 
ctient de s'étre avancé trop rapiden.enl dans la direc- 
tior de Paris et d’être cause de la retraite de l’armée 
allemande de la .Marne à r.âisne. {MonAng Post.)

Le général von Beseler se serait suicidé
Une dépêche de Rotterdam au New -York HercUi rap­

porte 1e bruit que le générai von Bes.seler. qui 8’ernpar.a 
d'.ânvers sc serait suicidé jeudi dernier à Bruges.

Le retour fies pouvoirs publics à  P .r is  
et ia  coDvccitioD des Cbam bris

Bordeaux, 28 octobre {Dépêche de l'In form ation). —  
On commence à discuter sur' l'opportunité du retour des 
pouvoirs publics à Paris, et certains Journaux indiqueut 
déjà que le gouvernement rentrerait le 15 décembre.

En réalité, aucune décision n’e.sl prise, et le cabinet 
n ’examinera la question que plus lard.

Sa résolution est subordonnée aux événements mili­
taires. Ce sont eux oui, dans l ’ inlérêt supérieur de la 
défense nalionale, l’ont conli-alnt à décider le transfert 
des pouvoirs publics â Bordeaux. D’eux dépend éga­
lement leur retour.

Les Chambres seraient appelées à siéger à Paris, 
avant la fin de l'année, pour le vote Indispensable du 
budget de 1915 et de la loi ajouruf.nl les éleclions séna­
toriales qui devraient avoir lieu en ,,anvier orocliaiii.

Le gouvernemeii-l esl, en effet, décidé » demander au 
parlement l'ajournement après les hostilités des élec­
lions sénatoriales.

On n’envisage pas, pour itécembi'.’ une longue ses­
sion narlernenlaire. Les Chambres françaises suivront 
l ’exemple du Landtag pru.s.sien. qui s’est ajourné h fé­
vrier, après le vote des crédite den;.-.ndés pa" ie gouver­
nement.

On prévoit au . alais Bourbon el au Luxefnbourg une 
séance analogue à celle du 4 août, 'lu s  émouvante en- 
eaire. car la mobilisation a réduit la rcprésciilation na­
lionale, el la guerre cause de douloureux vides dans les 
deux assemblées.

Les monitors anglais causent 
de grosses pertes à l’ennemi

---------------90C----- .ew.

A m s t e r d a m , 27 octobre {Dépêche Havas). —  Une 
dépêche de Sluis au Telegraaf décrit la bataille 
qui se livre actuellement dans la Flandre occiden­
tale, laquelle est très acharnée.

Les obus des navires de guerre font de grands 
ravages dans les rangs allemands. Les canons en­
nemis installés à Nieuport et à Ostende réfiondeni.

Les AllemaniJs onl encore traversé l'Yser à plu- 
siers reprises, mais, chaque fois, ils ont été re­
poussés par l'artillerie et les mitrailleuses.

La bataille qui se livre entre Dixmude el Ypres 
et tout le long de l'Yser esl encore indécise.

Les blessés continuent à affluer en grand nom­
bre à Bruges.

Des troupes allemandes patrouillent dans les 
dunes situées le long de la côte.

Mort du prince ds Battenhsrg
Lrf)M>REs, 28 octobre. —  Le prince Maurice de Batteu- 

berg est mort des suites de ses blessures, reçues sur le 
champ de bataille.

Un engagé de soixante dix-septans
Orr nous informe que M. Henri Diiportat, ingénieur et 

inspecteur général, connu par ses travaux, vient d’être 
affecté, en sa qualité de colonel du génie, à l'étal-major 
du camp retranché de l ’ aris.

.M. Henri Duporlal, malgré ses soixanlo-dix-sopl ans, 
qui ne i ’émpêcJietil pas de déployer une activité élon- 
nanle, n’avail jarrwis cessé de faire partie de l’arin^  
e l possède à son aclif deux campagnes, celle de 1870 et 
celle de 1881 (Tunisie). C’est d’ailleurs è  litre militaire 
qu'il a tous .ses grades rt-sn.* l.n Itegiijn "Lonnenr, dont 
il est commandeur.

Ees Russes  
avancent en Galicie 
et au sud de Varsovie

(Gommunicfué officiel)
Au sud de Varsovie, la bataille s’étend de 

Rava au confluent de l’ Ilianka avec la Vis- 
tule, sur un fron t de 100 kilom ètres. Dans la 
région  au nord*est de Rava, les Russes ont 
in fligé  aux A llem ands de grosses pertes. Des 
combats acharnés ont lieu dans les bois entre 
K ozien ice et Radom.

En Galicie, les Russes progressent aii 
sud de Sambor. Ils ont entouré dans la vallée 
encaissée du Podbuj la 38' division  de bon. 
ved avec des élém ents de landsturm et les 
ont com plètem ent décimés, leur prenant 
2 0  canons et un nombreux matériel.

En Prusse orientale, des ten tatives par. 
tie lles  de con tre»o ffensive  allem ande onl 
échoué.

La défaite austro-allemande
P é t r o g r a d , 28 octobre {Communiqué du grana 

état-major). —  Nos troupes, dans un combat qn\ 
n duré quatre jours, au sud de la Pililza. dans la  
forêts qui se trouvent sur la ligne Hialogurn-Glo- 
vachoff-Politchna-Jnnoveiz, oui infligé une défaite 
très sérieuse aux forces austro-allemandes.

Entre la Pilitza et Glovachoff. les efforts bé. 
roiques de notre armée ont rompu définitivement 
le 26 octobre, la résistance du 2 0 ' corps et du corpi 
de la garde de réserve allemands.

Au centre, après des comba.s e.Tlrême'ucni 
aahamés, nous avons r/Hissi à nons établir solide­
ment dans le bois de ..usiera et duns la région da  
villages d’Adamoff. de Severinnff et de .Marhinoft.

A l’aile gauche, nous avons pris il'assaul le.-: po­
sitions défensivement organisées de Politrhua, 
nous avons enveloppe une partie des troiiji''s au­
trichiennes près de Berizeje.

Dans la nuit du 27 oi ’obre, l'ennemi reculait en 
désordre vers la ligne Edemsk-lladorn Hja. laissant 
entre nos mains des prisonniers et des ranrns.

Sur la rive ganch„. de la Pililza, sur le front 
Jejoff-Novomiasto, les combats . j  poursuivent 
avec le même acharnement.

En Galicie, la bataille est engagée sur tout ie 
front du San, où 10 officiers et 500 soldats ont 
encore été faits prisonniers par nous.

Au sud de Przemysl, nos troupes ont progressé 
sur certains points.

En Prusse orienlalêi l'ennemi bombarde nos po­
sitions avec violence et il opère dans la région de 
Bakcdarjcvo des attaques réitérées gui soui toutes 
repoussées.

Les succès que nous avons remporté.s a.t s»à 
de la Pilitza et qui ont amciié la retraite de 
l ’ennemi sur une grande partie du front ont une 
importance considérable.

Une tentative autrichienne échoue 
piteusement

PÉTRO0 RAD, 27 o ’iobre. — On annonce que la 
tentative faite par les Autrichiens pour envelop- 
fver l’aile gauche de l’armée lu général Brou-silol 
a érhoué complèlemeut.

Le 25 octobre, à 20 versles au sud de Sainb').*, 
les troupe.s russes ont cerné dans un cirque le 
montagnes ia 38' division de la honved, compre- 
naiit dos effectifs du landslurm; elles onl dirigé 
sur elle un feu de Tnou.squelerie des liaulear.s en­
vironnantes.

La grande bataille tourne à l’avan âge 
des Russes

Le cDi respondant t.u Daily Mail à Pétrograd té­
légraphie à la date de lundi .

Comme on s'y attendait hier, bis .Uleinaiid.s sc sont 
ressaisis el s‘efroT( enl d'arrètcr l’offensive russe. .lu.s- 
qu’k'i, l’ avanlagp re.ste aux Hus.ses Sur un point de la 
ligne de eonibat. à la suite d'un engagemen*. assez long 
et rte nombreux corps-à-corp». les Russes ont e.aterré 
1.300 .MIemaorts ; sur d'autres ''Oinls. un grand nombre 
de prisanniers soiil t onbés entre leurs mains.

Le ré.sultal de la bataille actuelle, probablement la
plus grande bataille de l'histoire, est attendu avec le
plus grand inlérêl à Pétrograd. car on se rend compte
qu’il "ura des conséquences immenses.

L’occupation de l’Epirc et l’Italie
Ro .m e , 28 octobre {Déjiéche de l'Information). —  

L ’ornupation de l'Epire par la Grèce a causé de la 
surpri.se dans les milieux parlemenlaires; mais les 
assurances données par le gouvernement helléni­
que que cette occupation serait seulement provi­
soire foni espérer qu’aucui»e complication sérieuse 
n’en résultera.

A fin  d’é v ite r  tout retard, prière de vou loir 
bien adresser toute la correspondance concer­
nant le journal et tous les envo is d’argent à 
Vadministiateuf d’ «  Excelsior » , 8 8 , Champs- 
Elysées, Paris.

Ayuntamiento de Madrid



P E N D A N T  Q U E  L E  C A N O N  T O N N E ,  L E S  P A I S I B L E S  V I G N E R O N S  C O N T I N U E N T  L A  V E N D A N G E

Depuis plusieurs semaines déjà, les immenses vignobles de la Champagne re tentissent des bruits du canon. On 
détachement d’ in fanterie se rendant sur le fron t et passant à côté de ces paisibles v ignerons, habitués déjà à

retentissent des bruits du canon. On se bat ferme, en effet, dans la région, et si nos vaillantes troupes ont pris l ’avantage sur l ’ennemi, c’est au prix  des plus grands efforts. Voici, tableau saisissant, un 
paisibles v ignerons, habitués déjà à la terr ib le  canonnade. Et c’ est pleins de courage et de gaieté que nos braves fantassins s’en vont sur la grand’route pour défendre ce, coin de France si riche.

Les Anglais adoptent une orpheline UN COIN DE CHAMP DE BATAILLE Le drapeau des Canadiens

Un uetacnement anglais, actuellement eu Ueigique, rencontrait ces 
jours derniers sur la route une pet ite  fille qui erra it  seule, effrayée 
par le bruit du canon, et demandant du secours. Nos alliés répon­
dirent à l ’appel de l’enfant, dont le père v ient d’être tué à l’ennemi 
et la mère massacrée par l ’envahisseur. Voici la petite orpheline au 

milieu de sa nouvelle famille.

L es  communiqués o ffic ie ls nous disent qu’au cours des derniers combats les A llemands éprouvèrent des pertes considérables. 

C’ est par plusieurs milliers, en effet, que se ch iffrent leurs morts. La  photographie que nous publions ci-dessus représente un 

coin de champ de bataille. Au prem ier plan, plusieurs cadavres de soldats allemands, que nos ennemis, dans leur retraite

précipitéeM durent abandonner.

b ic i i io L  n ou s verrons combattre à nos c o ie s  les vaillantes troupes 
que le Canada v ient de nous envoyer . Admirablem ent entraînées, 
coifrageuses et décidées, elles seron t pour les alliés un précieux 
renfort. Voici, avec son escorte, le  drapeau d’ un régiment canadien. 
Il f lottera dans quelques jours sur les champs de bataille e t  conduira 

à la v icto ire  ceux qui raccompagnent.Ayuntamiento de Madrid



EXCELSIOR Jeudi 29 oclobre 1914

L a  chasse 
aux  

maisons allem andes
BOCH FRERES

Nous avons reproduit, le 24 octobre, le^ assertions 
d ’un de nos lecteurs aXUmiant que la maison Bocti frè­
res, 77. nie Laifayelte, est alleiuande. La flniie iucri- 
niiuée a cru devoir nous adresser la l ’ ure suivante : 

Monsieur le rédacicur en chef,
Coinniu suite a la vls lie de notre représentant, nous v e ­

nons prule:>ier contre l'Iiisen ion  que vous avez faite dans 
vo ire uuiticro de ce jou r, en reiisei^-nant la maison Boch 
frères, 77, rue l.arayeue. comme étant une maison alle- 
uiunue.

Suivant les pieces notariées ëuütllcs par M' Bodarl. notaire 
a Maiipeuge i.\orü), qui vous ont été soumises, vous avez pu 
coiislalur que le sieKe sotlal de nuire société se trouve ù 
Bru.vclies, 1. rue de Horties, et que l ’adiutnistrateur (rérant 
est M. le baron Gérard-i:barles-.\dulphe .Notlionih, ingénieur 
et Inüiisirlei.

De plus, nus fabriques sont situées a La LuuviCrc (Belg l- 
quei el a Maubeuge t.'IorU).

Dans ces conditions, nous vous prions de vouloir bien 
preiiurc note de cette mise au point et fa ire le nécessaire 
pour év iter lou l malentendu.

Nous cumpluns sur votre obligeance a ce sujet et nous 
vous prions d ’agréer, monsieur le rédacteur eu chef, noa 
Bslulatluns distinguées.

Pour MM. Boch frérea : 
Dehon.

Ce que ne dK pas ta lettre à laquelle nous donnons 
une liuspilalilé toute française, c’est que la maison Boch 
frères a d'étroites raïalions avec la maison VUleroy et 
Bocii, 4, rue Paptllou, à Paris. De i ’aveu de son repré- 
seiilaiit, qui est venu nous sounietlre l’acte 1 e eonslilu- 
tioii de la société belge, la n u m o n  b o ch  'rè re s  iit te rv ie n l 
lions les p iu fU s  et p e r le s  de V U leroy  e t B och . Or, la 
iiiaisun Villeruy el Boch -st aU eiiuu ide et a son s iège  à 
U e t i la c h , p rès  de T rê v es .

Si l'on consulte le cala' gue o.ficiel de l ’Exposition 
de Bruxelles en 1910, on lit : 

c Art» de VhahUalion e l arts industriels  » . salle V U  13 e 
Page 30 ; salle 13 a ; salon de rècep lion . Exécution VUleroy  
et Hoch, à MelltaeA el OresUe. h io ru iu e  de produits céra- 
ntlyucs a M rtttacti, M erzig, W allertam j en, H ’aduassen, Sept- 
(oiUm nes {L u xem bou rg ), Schrnm bery {W u rtem berg ), Dresde 
et üaulscltbury, près L iiberk . La fabrique la plus ancienne 
rem onte ù 1767. Ouurlera e l employés ; plus de 7.500 
Cu médaillés d 'expositions  (3 grands p rix ).

Page 47. Salle 24 ; saUe d ’a llen le  de médecin. VUleroy el 
Boch, i lc rz lg  {Sarre), fon ta in e , revélem en l de la cAemUiée. 

Page 388. VUleroy et Uoch, Dresde u» 3249-3297 ;
— V illeruy el Boch, M erzig n° 3251) ;
— VUleroy et Uoch, Metllach n» 3U27.

La maison Villcroy el Booh exposait, cela va de sot
dans la section aliemande.

La niiatiun de la niaisun Boch semble avoir Intéressé 
nos leeleurs, si nous en Jugeons par lés renseignements 
qu'ils nous envoiei . L ’un d'eux écrit :

J’Bl en l'oecasion de visiter leur faïencerie de Mettlach, 
prés Trêves, peiiuaiii un voyage d'alTalres que je  faisais 
pour nue maison de l.uxembonrg, au moiiieni du mariage 
de la fille a lliée du frère ainé Boeh. qui épousait un ornelêr 
gii\ guides belges ; de la vieiiuent leurs référenees belges. 
Depuis, ils ont installé une. succursale a Maiibeiige e i.deux 
(iiagusiiis a Paris, aials les pére, oncle, frères el cousins 
de la (lancée a l'épuque (cela se passait en 1899) étaient 
tous aiiaehés a l ’année pnu.sienne.

Kn me faisanl vis iter la faiencerle. on m'a afnrmé que 
herr Boch -en possédait dlx-sept analogues en Allemagne !

D'une autre lettre, nous exti-avons les détails suL 
vants ;

Les frères Boch. qui ont été anoblis par l’empereur, tl- 
gucaienl a toutes les e.vposltions eunuiie inemtires du Jury 
dans les secliuns allemandes. Ils on l fondé, avant la guerre 
do I87U, une usine de prooiiils eéiaiiuquvs a Maubeuge avec 
dêpiil c l bureau rue de Lumpiegne, a Pans, sous lu d irn  iiun 
de .M. Tlieiseii, o flle ler d ’an lller ie , el de M. Sober, o fllvler 
d'adiuliilsiraiion uaiis l'aruiee allemande. Après la guerre. 
Ils OUI iiausléce leurs bureaux 77. rue Lafayetie, avec i 
direi'ieur de iialluiiallté belge.

Eiilhi, voici une déclara.ioD catègoriqie
Monsieur,

Bxce ls ior du samedi 24 octobre demande avec raison 
pourquoi on ne saisit pas la maison Bu<h fn  res. de suis 
Belge e l parent, par alliance, oe la faiullle Boeli. Je vous 
tfiiriiie que la soeiCle esl uUeiuaude, la fam ille bleu aile- 
Oiauiie. Les fr-rcs  Uocli s appelleul, du reste, von Hurli et 
3U1 été aiioülls par l ’em p in ’Hr d'Atleiuagne. lou le  la fa- 
aillle habile Melllaeb. eu Prusse rliéiiaiie. La maison llorh 
t  eireeliveiueiil une usine é La Luuvi. re, en Belgique, et 
ji ie  uiilre a .Maubeuge. .Mais II faut esperer qu'edes ue sub- 
ils le iou i pus ap u s  la guerre.

J'eslim e que nous devons fa ire abstraction de toute eonsl- 
déralluii d 'ordre se iiliiiieiiia l dans le boycottage de la II- 
naiice, de Plndusirle et du eoiiiiiu-rve alieiiiunds. C’e.-t la 
plus belle vengeance que nous puissions tirer des mous 
truusllés roiiimtses.

Je prends, du reste, toute ta responsabilité des falLs i|ue 
l ’avume 

Agréez, etc.
Commandant Cbabbe D'IlUAiir 

En résumé, les origines el tes relation» de la maison 
BocJi frères sonl inroiileslableiiient allemandes ; l’appui 
Qiiancier qu'eJle doone à la maison allenia.ide Villcroy 
e l Uücti Cl qu'elle ne cJierche pas a nier afllrnie le carac­
tère alleiiiaud de ses opérations coiiiiiierriales. El l'on 
ooiiiprend ainsi que les Parisiens voienl avec un certain 
élomieiiienl cette maison garder ses bareau.x ouverts 
alors que ceux des maisons frauçaises sont fermée- 
depuis Je début de ta gueiTc.

U n e  n o u v e l le  l is t e
Par ordonnance, .M. Monicr, président du tribunal 

civil de la Seine, a désigné hier des s^ueslres pour 
les maisons atleuiandes ou austro-hongroises suivantes 

Branne (Paul), articles de voyage. 13, avenue de 
Clichy (.M. 'SVilinoWi); Bruns (Guiri.iume). plumes d'au- 
Iructies, 187, rue du Temple (M. Pellegrio) ; Ecrmann 
îl Talor, bronze et aluininium en poudre. 4, avenue 
Parmeeitier (.VI. Desbleuaiorliers; ; Ehrardt Ltidwig, 
coirfpur. 2, rue Hiclier CM. Duret); Kranlz (Rudolf), 
fourreur, 20, rue Daunou (>1. Grane) ; Klesrher (Ütlo), 
formes pour otiapeaux, 52-&4-5G, rue du Temple (M. 
Desbleumorliex's) ; Kist-liliadl. fourreur, 23, rue des La- 
vandières-6ainte-0piiiirluiie (M. VVihiiolih) ; Wardmulh, 
crayons, C, rue de Hanovre (Al, Ménage) ; Kossvan (Isi-

d(we). confections. 45. rue du Temple (M. Ménage): 
Lévy et Hanauer, plumes et modes. 24, rue Loiiis-le- 
Grand (M. Desbleu mortiers) ; PaJleistei’. dépôt de bri­
quets, 130, rue de Turenne (M. l'ellc-grin, : Nademacher 
e l Uie, bouillon conoealré, 32. rue de la Chine (M. Du­
ret) ; Ros-sler, ohapeîier pour dames. 44, rue du Temple 
?.vi. ■VVilmolh); Sviia-nfeld M ax), bonnetier, 83. rue des 
Bourdonnais CM. Alénage) ; Sdutmana cl Cie. cliaiidières 
et inatdiines à vaoeur. lu rue Charles-Oraindorge, à 
Bagnolet ,51. Graux) ; Venlzki, maoliinas agricoles, 60, 
rue Ordeijcr (.M. Graux); Wcidner. bronzje el poudre 
métalli-que, 2, rue Beautreillis (.M. Desbleumorliers).

Les mines dans la mer du Lord
L ondres, 28 octobre {Pfpfcfie Havas). —  Le vapeur 

Marietiester-Comine) ce a heurlé une mine à la hauteur 
de la cote nord de l’Irlande et a coulé.

Le capitaine, ainsi que treize hommes de l’équipage, 
ont péri. Trente homnies onl été sauvés par le vapeur 
de pèche CUy o f London.

Le Manchester-Lomrnerce était un vapeur de 5.363 
tonnes.

Les autorités navales de Liverpool ont avisé la marine 
uiarrhandc passant le long des cOtes du nord de l'Ir­
lande (jue des mines alleuiaiides onl été semées dans 
CCS eaux.

l'eus les bateaux ne doivent cependant pas approcher 
à moins de 60 niHles de l’Ile Tory.

.Vmstkrdam, 28 octobre {Dépêche Havas). —  Le capi­
taine du vapeur de pêche Itoltandais Otono. qui revie.nt 
d’Ymuiden, annonce que le lougre l'iaardinÿCf a heurté 
une mine à 10 milles au nord d'YmIdueii.

Bateau et équipage sont perdus.

Dne convention navale anglo»franco-russe
Le marconignanmte Journalier expédié de Berlin sl- 

gnaJe à ia date du 26 que la Leichsposi de Vienne an­
nonce la conclusion, il y a quelques jours, d'une nou­
velle convention navale anglo-franco-russe. .Aux termes 
de cet accord, le commandement en chef des escadres 
de la mer Baltique et de la mer Noire sera confié à des 
amiraux anglais. D’autre part, la Grande-Bretagne s'en­
gage à renforcer ces escadres avec ses propres unités.

Un“ taube” sur la ircnüère sui se
— » -tCK

Belport, 28 oclobre {Dépêche Havas).—  Il se confirme 
que le « taube » qui passa sur Belfort vendredi dernier, 
survola la frontière sui.s.se.

Les prisonniers allemands en France
On télégraphie de Nevv-York que sur la dc.Tiande de 

rAllemagne, les Elals-l nis vont s'enquérir du nombre 
des prisonniers alieniands détenus eu L rance, ainsi que 
du heu de leur détention.

Dans un groupe d'ofUciers allemands blessés qui onl 
élé soignés a la gare de .Noisy-l f-tieo. se trouvait un 
cousin du kaiser, le prince biegliard von Schouaicb 
Carolatti, lieulenanl du corps Ue la garde, dont la fa- 
iiiille, alliée aux Hubenzollerii, avait été, en 1860. auto­
risée par le roi de Prusse a donner à un régiment ses 
armes de noblesse.

Le prince prisonnier est mainleuanl hospitalisé à 
Limoges.

Pour les p e liig iésdu Hord et de l’Êst
B o rd ea u x , 28 octobre. —  Par une circulaire du 16 oc- 

tobie, le ministre du Travail el de la Prévoyance so­
ciale a invité les préfets à informer les caisses d'épar- 
gue qu'etles étaient autorisées à ellet-luer, dans les li­
m ites et dans les coudihuns prévues par le décret du 
30 'Juillet 1914, pour ie compte de» caisses d'epargne 
ues régions euvahies el sur présonta>m des livrets 
des remboursemeiils aux réfugiés de 1 Esl el du NorJ 
qui se trouvent dans l'impossioililé de faire opérer le 
Iranslert de leur compte sur une caisse d'épargne du 
départenienl où Us résident acluellemcDl.

Ka.its divers
Dne exca va tion  bouJevard Richard-Lenoir. — Une pro­

fonde excavation s'est produite, iiier. dan» la niatiuee, 
en face du numéro 83 du boulevard Kicliard-Leuoir. La  
circulation des tramways Basliile-Saint-uueu el Ua— 
lille-i'iace Blauclie a dü être interrompue sur Oiiie 
parlie de la ligue. Les tramways oui dü mumeaiane- 
iiieut iiiudiller leur ilioéraire, eiiiprunlanl les boulevards 
Bcauiiiaretiais, des Kilies-du-Gadvaire el du Temple. Au­
cun accident de parsonues.

Accidents d’automobUet. — Le jeune Henri Lepuol, 
Agé de onze ans, a élé renversé, hier après-midi, devant 
son domicFie, 6, boulevard de l'Hôpital, par une auto- 
uiobite de place conduite par le cliauiTeur Jean Giselle. 
Relevé la jambe droite fracturée. Henri Lepuol a été 
transporte a l'hôpital des Enfants-.Malades.

—  Rue de .Maubeuge, en face ou uuméro.67. ie Jeune 
René Ubables, neuf ans, demeuranl 94. même rue, a élé 
renversé par une automobile oilotée par le cliaulTeur 
François .Morin. Le malheureux enfant a été tué sur le 
coup.

—  A  fangle de la rue Toilbout el de ia rue La- 
fayette, le cycliste .Marcel Stiefel. vingl el un ans, em- 
Eloyé à la banque de M. Bernard. 52. rue T'ailbout, a 
été serré entre deux automobiles. Il a été conduit à 
Thôpilal de la Charité. Son état esl désespéré.

Tombé du septième. — Un éiectrlcien, Eugène Girar- 
dot dix-sept ans. demeurant 17 bis, avenue Parinenlier, 
est tombé par la fenêtre de son logement, situé au sep­
tième élage. U esl venu s'abattre sur un grillage au 
premier étage. Eugène Girardol esl mourant A l ’hôpital 
SainteAntoIne.

L ’Autriche ignore 
la vérité 

sur les événements
G e-NÈv e , 28 octobre {De notre correspondant 

partiruUer). —  Nou.s apprenons, d’après un rorres- 
pondanl du Tyrol, que les prisons mililaii’es autri­
chiennes regorgent de malheureux civils ayant 
critiqué* ou mis en doule la vérac.té des bulletins 
du gauvernement. Aussi, le public ignore-t-il 
complètement les événeimenis; il croit à des vic­
toires suecessive.s et il est tellement hypnotisé par 
la presse que même les intellectuels en sont con­
taminés. La presse viennoise, et surtout ks jour- 
nau,\ satiriques illustrés, perdent de plus en plus 
bon Ion et retenue; ils ressemblent beaucoup à 
de vieilles radoteuses en furie. Les offl iers d« la 
ré.serve ne savenl rien non plu», la poste n’appor­
tant jamais, volontairemer.t crort-on. Je cartes des 
camarades qui sont sur le frcnt; et les blcsst's qui 
commen ent d’affluer ne sont pa» envoyés dans les 
hôpitaux de leur régiment, mais ils font un 
chai*sé-eroisé avec d’autres malade.», n’ayant ainsi 
ni camarade^ ni famille dans l'endroit où on les 
soigne. .Mnsi ils n’ont pas "Oi’casicn de parler, 
toute visite inutile étant rigoureusement inter­
dite.

L ’artillerie de montagne est employée à rôlé de 
l’ infanterie pour en renforcer les ailes. Essai dé­
plorable, car, trop visible el lente à ae mouvoir, 
celle arme a gêné les fantassins el, laissée en ar­
rière. elle a élé balayée par les Russes.

Les officiers autrichiens blessés sont unanimes 
à reconnaître que l’artillerie russe e.st excellente 
el l’infanterie très habile à ae « terrer ».
. Les Viennois sonl t ’ès fiers du nombre des vo­
lontaires qui Se présentent dans l’ouest de la mo­
narchie: mais ils ne disent pas que ce sont tous 
les sans-travail affamés el dont les neuf dixièmes 
onl élé autrefois refusés à la visite sanitaire qui 
sont acceptés maintenaut avec enihousiasme. Cel.a 
fera de pileuses troupes, sans résistan e; mai.s,

?u’imporle... le nombre fait bien dons le paysage, 
in .Autriche, tout esl pour lu façade; les ordres de 

Vienne sont d’abord exéculés avec ardeur; puis, 
au bout de quelques jours, on se relâche, l’incuriê 
succède au zèle du début.

Une manifestation nouvelle 
de la souveraineté belge

L e Havre, 28 oclobre {De notre correspondant spé­
cial). —  Pour la troisième fois, le Moniteur Belge —  
oiirnat officiel du Royaume —  vient de paraître au 
lavre. II conlienl un pathétique appel, signé par tous 

les ministres el invitant les Belges résidant à l’élran- 
ger A s'eiM’ôier pour la durée de la guerre. Le MonUeur 
enregistre la <• nomination de M. Donnav, membre de 
la Chambre des représentants, en qualité de bmirg- 
mes'tre de Flémalle (province de Liège) ». Non seuie- 
inenl il y a là une tranquille manifeslalion de souve­
raineté sur une partie du pays occupé depuis plus de 
oeiix mois par l'ennemi, mais cette nomination cons- 
lilue un petit événement politique sans précédent et 
qu! montre bien l'union patriotique de Inus les Beiges : 
,M. Dnnnay sera le premier bourgmestre socialiste du 
royaume.

Un hommage 
aux “ Worts pour ia Patrie "

A l’occasion de la Fête des Morts, le comité lustltué 
par le gouvernement a décidé qu'un pylône orné des 
drapeaux des puissances alliées et de cartouches aux 
armes de la Ville de Paris serait érigé dans le.» cime­
tières parisiens de Pantin, de Bagncux et d 'Ivry, où 
reposent les militaires morts pour le pays.

Ces pylônes, dédiés » aux défenseurs de la Patrie », 
recevront les hommages el les Qeurs que la piété Je 
ta foule parisienne ne manquera pas d'y apporter. -

Nouvelles diverses
PARIS. — A l’ église grecque. — A l’occasion du vingt- 

cinquième anniversaire du mariage de Leurs .Majeslis 
le roi el la reine de Grèce, un Te Oeian a élé célébré 
hier matin à l'église grecque de la rue Bizel. Le ministre 
de Grèce, venu à cet effet de Bordeaux, assistait à ia 
cérémonie.

Commerçants, prenez garde i — Le pub” c est mis en 
garde contre les entreprises d’un individu qui se pré- 
senle chez divers commerçants du faubourg .Montmartre 
el des quartiers voisins, se disant chargé de recueillir 
des souscriptions.

ETRANGER. — Les réservistes ennemis — L ondres. 
—  De nouveaux ordres ont élé donnés selon lesquels 
les réservistes ennemis se trouvant à bord des navires 
neutres en haute mer doivent être arrêtés.

L’ or en Russie. — Pétrograd. — Le endement de 
l'or, cotte année, en Russie, est supérieur à celui de 
Tannée passée. Il s’élève à 906 pouds contre 792 en 1913.

Au Mexique. — N k w - Y o r k . —  On annonce de Mexico 
que le général Carranza a offert de dnnnrj’ sa démis­
sion à condition que le général Villa reotre dans la vie 
privée.

Le général Botha. — L o n d r e s . —  Le général Botha a 
quitté l ’rétoria pour le front,
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L ’approvisionnement 
de Paris en charbon 

est-il assuré?
I Voilà, cel les, une queftion d’une importance 
I grave et qu'il ronvient de résoudre sans tard r. 

Les arrivages de charbon des mines belges et du 
Nord de la France sont suspendus. L ’Angleterre 

' reste donc notre seul fournisseur. Mais le moralo- 
riuirn n'a point permis à la plupart de nos enlre- 
posilaires de réunir un stock abondant. De plus, 
a spéculation les entrave qui fil monter le prix du 
fret de CardifT et de Newcaslle à Rouen. Au lieu 
de 6 fr. 25, prix moyen habituel, les armateurs 
demandent iO francs pai' tonne; ,’ s allèguent, a 
tort, l’eucombrement et les retards de décharge­
ment. .

Le transbordem ent des paquebots brnnnniques 
dans les péniches qui sont rem orquées à Paris se­
rait, p a ra it- il, d if fic ile  à cause du manque de 
m ain-d ’œ uvre; le nom bre restre in t des m arin iers 
em pêcherait que .e.s Iransnorls fluviaux eussent 

; lieu régu lièrem ent. Ce sont là encore de vains p ré ­
textes, puisque beaucoup des ré fu g iés  belges, ac- 

i tuellem eiil en  Norm andie, sont débardeur^ ou m a­
riniers. . . J

11 im porte au gouvernesnent de prendre tout m  
suite les m esurer nécessaires pour que cessent de 
tels abus, avant que les crues de fin d’ automne 
rendent m oins pra ticab le  la navigation  de la 
Seine.

Le remboursement des obligations
i B o r d e a u x ,  28 octobre. —  Les délais accordés par les 
I décrets du ia  août 1914 et du 27 .septembre 1914 sont 

étendus au reinboursemenl des obligations, a la déll- 
: vrance du montant des lots, au paiement des ooupons,
i dividendes, Intérêts venant à échéance avant le 1 " jan-
I vier proctwiin en France et en .Algérie.

Les avances aux gouvernements étranger*

Bo r d e a u x , 28 octobre. —  Le ministre des Finances 
est autorisé par le Conseil des nünistres à ouvrir, dans 
le.* écritures du Trésor, un compte èpéeiaJ intitulé 
o Avances à des gouvernemenls ou établissemenls 
étrangers •, à le débiter de la somme de ®40 millions 1/2, 
à -savoir : avances au gouvernement belge, 250 iml- 
Uons ; avamces au gouvernement seibe, 90 millions ; 
avances à la Banque du iM-onténégro, 500.007 francs.

T r i l p u i r i a ^ L i x

Pillards -condamnés. —  Plusieurs individus arrêtés 
après l ’invasion allemande dans l’arrondissement de 
Beniis ont comparu, mardi dernier, devant le tribunal 
correctionnel de SenLs, pour répondre du dédit de 
pillage reproché par le Parquet.

■Après un très sévère réquisitoire de M. Jorrot, pro­
cureur de la République, le tribunal a prononcé les 
condamnation.s suivantes :

Alphonse Vershaladl, 31 ans, et .Marie Vastesaeger, 
39 ans, domiciliés au Plessis-Bellevllle, chacun deux 
mois de prison ; Eklouard Vitry, 53 ans, deux mois ; 
Hlppolyie Aché, 60 ans, trois mois et un jour ; Louis 
Vincetle, 61 ans, dix mois de prison ; Alberüne .MoinaL 
41 ans, quatre mois, ces derniers demeurant à Nanleuil- 
10 Haudouin ; Léandrc Baerlsœn, 65 ans, de Roogue- 
n ont, huit mois de prison, et enfin .Alfred Teasdale, 
32 ans, inculpé de pillage de liqueurs, au bois Salnt- 
Denis, à Chanlilly, huit mois d’emprisonnement.

N O S  B L Ï ^ É S
Le lieutenant Henry Foum ier, du 124* d’infanterie, 

fils de l’amiral, gendre du sénateur Sauvan. blessé a 
la bataille de l’Aisne, est en bonne voie de guérison.

l,e lieutenant Gabriel Leroux, du 46' d’ infanterie, pro­
fesseur à ia Faculté des Lettres de Bordeaux, bles.sé 
d uo éclat d'obus à l'épaule droite, et le lieutenant Jean 
de l'Iermont-Tonnerre, du 3* chasseurs d’ .Afrique. fils du 
colonéL blessé aux deux jambes, sont en traitement à 
Thôpital auxiliaire 32, à Bordeaux.

Le capitaine Frédéric GUterl, du 84* territorial, s’ap­
prête à quitter l’hôpital militaire de VwsaiUes pour re­
tourner sur le fronL_____________________________

L E S  S P O R T S
BésuUaU. —  C.A. de Paris <1) bM OaUia Clnü (l) par 

T buis a 0.
1.C C A . de Paris, après quelques minutes de Jeu. marque 

son prem ier but, put* le GalUa se reprend et menat-e les 
buts raplsies. Huot lait des prodige* ét donne de l’a ir  à 
son équipe. Le jeu devient égal ; cependant, le C A .P . mar­
que trois fo l»  encore dans la prem ière ral-iemps.

La reprise vo ll la rèpétUlon de ta prem ière ml-temps. 
T ro is nouveau* buts sont marqués par les locaux. Arbitrage 
Impeccable de M. BaialUe.

C.A. de Paris (réserve» bat J.A. de Montrouge par 11 t 1.
C.A. de Paris (m ixte) bat Sportlng Club Jordan (1) par

4 a 1 .
C.A. de Paris (réserve et S«) demande matches pour d i­

manche prochain sur lerralua adverses. Eerue : Maudouce, 
9, rue Loujs-Morard. Pans.

—  En un match amical, l ’U.S.P.L.M. <11 a battu sur son 
terrain le stade Momgeroniiats par 7 buis a S.

_  Paris S w r ( i j  bat Union Sportive Clodoaldieuue par 
= 14 buts à 0.

Un  nouveau décret 
relatif au paiement 

des loyers
B o rd e .au x , 28 ociobre. —  L'O fficie l publie  un 

d écret aux term es duquel il es l accordé, sous les 
conditions e t réserves déterm inées par les décrets 
du 14 août, 1 " et 27 septem bre 1914, uu déla i de 
tro is  m ois pou r le paiem ent des loyers  qui, so it 
par leur échéance norm ale, so it par leur échéan e 
p ro rogée  par les d écreU  précUés, deviendron t e x i ­
g ib les  à dater du 1“  novem bre m squ'au 31 décem ­
bre inc lusivem en t; les congés, les baux prenant 
lin sans congé ainsi que les nouvelles locations 
concei’nani lès locataires appelés sous les drapeau-x 
sont rég is  pai’ les d ispositions c i-ap rès  :

1 ' Est suspendu pour une période de trois mois, sous 
les conditions el réserves déterminées par l'article 3 du 
décret du 27 septembre 191 i, i’eil'el des congés qui se 
produira à son terme usuel ou à ia date de prorogation 
prèvue à l'article en ire le 1" novembre el ie 31 dé­
cembre 1914 inolusivemeiil ; toutefois demeurent sou- 
iids aux règles d'usage les congés donnés par les loca- 

Haires à dater du 1'' novembre 1914 ;
2» Sont prorogés pour une période de trois mois, 

sous les (Xinditions el réserves déterminées par l’ar­
ticle 3 du décret du 27 septembre 1914, les baux pre­
nant fin sans congé, qui, soit à la date fixée par le 
contrat, soit à la date de prorogation prévue a l’ar 
licle 3 précité, viennent à lexpiralion enlre le 1 " no­
vembre el le 31 décembre 1914 inclusivement ;

3“ Si, aiilérieuremenl au t "  novembre 1911, le.* 
locaux ayant fait l ’objet des suspensions de congés ou 
des prorogations de bail visées aux numéros 1 el 2 
ei-dessus étaient reloués, le point de départ de la nou­
velle location sera ajourné de trois mois, sauf accord 
contraire entre les parties ;

4® Eu cas de nouvelle location conclue avant le 
1" septembre 1914 par des locataires auxquels .s’ap­
plique la suspension de congé prévue par l'article 3 au 
décret du 27 septembre 1914 et par le présent, il ne 
peut être exigé de paiement pour le loyeé de cette 
nouvelle location tant que l'eiilrée en jouissance n’a pas 
eu lieu ; loulefois. le propriétaire a la faculté de de 
mander au juge de paix la résiliation de la nouvelle 
location. Les locataires qui ne sont pas appelés sou:- 
les drapeaux peuvent, en cas d’empêchement jnstifi'' 
obtenir le bénéfice des dispositions prévues au précé­
dent article par une sentence, de juge de paix, lequel 
aura la faculté de réduire les délais pour les locataires 
qui ne sont pas appelés sous les drapeaux. Les proro­
gations de délai accordées par l’article 1"  et par le* 
décrets des 14 août, 1" et 27 septembre 1913, s’appli 
quent seulement au prix principal du loyer. En consé­
quence, demeurent exigibles imites les charges acces­
soires. notamment les frais d'éclairage, de rbauffage, d 
consommation d’eau, ainsi que la part d’ impôts incom 
bant au loivataire en vertu du bail. Les -ommes dues 
en vertu du paragraphe précédent et non encore arquil- 
tées au 1"  novembre devront être payées par les loca­
taires avant le 1 " décembre 1914.

Sont admis au bénéfice du priteent décret :
1* Les ressortissants dos pays alliés el neutres ;
2“ Les .Alsaciens-Lorrains, les Polonais, les Tchèques 

sujets des empires <r.AIlemagne et d Aiitriche-^Hongrie 
qu» onl obtenu un permis de séjour en France.

Les  d ispositions du présen t décret sont ap p li-  
rables à l’A lg é r ie  ;

Morts au champ d’honneur
(Renseignements communiqués par Us familles)

Nous avons déjà annoncé la mort au ohanip d'bon- 
neur du sergent de réserve Henry Homanet, frère de 
notre exoelleni collaborateur Jacques Rouianet-ûlorlaoe. 
L ’est à V«xj-sur-.Aisue, le 29 septembre, que ie sergent 
Romanet avait été grièvement blessé, après onze jour--, 
de combat acbarné, au moutenl où U s'apprêtait à pren­
dre le cumiiiandeuient de sa compagnie, sua capiloine 
el son lieutenant ayant été tués sous ses veux el »uu 
sous-lieutenant uiortcileuient atteint. Le côté* gauclie dé­
chiré par un éctal d'obus, le sergent Rouianel se refu­
sait à quitter son poste ; mais, en dépil de ses protes­
tations. ses hommes, après l’avoir sommairement pansé, 
te portèrent, sur leurs fusils, et, sous le feu de i'eu- 
nemi, jusqu’à la dIus proche ambulance, distante de 
huR kUomèlres. Evacué ensuite sur Chartres, c'est là 
que ce vaillant soldai a succombé aux suites de sa 
terrible blessure. 11 a eu, avant de mourir, la satisfac­
tion d’apprendre que son r im e n t  était décoré de la 
Légion d honneur, pour avoir pris un drapeau à l'en­
nemi. Présideni du tribunal civil de' la Poinle-à-Pilre. 
-M. Henry Romanet, qui avait ôté versé dans un régi­
ment lerclUtrial, l’avait (luiUé pour s’engager dans uu 
régrmeni de l'active. Sa fin tiéroïque est celle d un bon 
Français, d’un ardent patriote. Puisse celle pensée ôtee 
une consolation à ceux qui le pleurenî.

Le caporal lioger Boinibus, du 100' d’infanterie, tombé 
glorieust-menl. le .jou r où il atteignail sa vingtième an­
née, au combat de Cons-la-Granville, près de Longuyon 
(g a été tué au moment où ü entraînait sou escouade, 
surprise dans un guel-apens).

Le caporal René Tautaln, du ,87* de ’ igne, tué au 
combat d'tlaussignéniont (.Marn ). le 10 septembre 191 ». 
Il était te fils cadet du docteur Tautaln, le resrrelté 
secrétaire générât de la Guinée françalae, dont on n’a 
pas oub'ié la collaboration étroite el féconde avec te 
ghiéral Galliéni dans l'œuvre de pacification du Soudan.

Le soldai Robert Blum, du 31' d’infanterie, tué <x l’en- 
neail, le 12 septembre, à Laimont (Meuse).

A l’ordre du jour 
de l’armée

L 'O ffic ie l publie les noms qui suivent des m ili­
taires cités à l'ordre (ie l’armée :

h lv e t ,  cam ie r  de 2* classe au 54’  ré g . . l 'a r t ille r ie  ;
A rcmiu scs galons de brigadier dans une section d'oii- 

vricrs pour a ller au feu. A été blessé en voulaiil secourir 
un de scs camarades qui venait U’éire blessé gricvem cni.

Fabre de LamaureUe, lieutenant au 7' bataûiu ■ de 
cbaeiseurs :

Munellcmeut atteint pendant qu’ il commandait la section 
de initrailleuses. n’a pas voulu que des hommes se risqucm 
sous le feu pour le re lever; a passé avec un sang-froid su­
perbe le commandement oe son unllé, donuaul amsl un bel 
.-lem ple de dèvouemeut.

Cazerveuve. môdecin-major de 2' classe au 3 i i' i= gi- 
ment d'infanterie :

Dans les cîrconstanccs les plus dirocilcs, n'a pa.s .iban- 
donnè son aiimulanct' avec laquelle il a été fa ll prisonnier. 
Au moment où ses malades ont été évacués sur l’ AUeuiagiie, 
cs l rentré en f ranre et a ruiin il les Indh-alions les pbi.s 
complètes sur les blessures des m ilitaires français lia ii- s 
par lut. Ces indlciUIbns on t permis de ras.siirer de iiuiii- 
Drcnses fam illes sur te sort de leui-s membres. hli.sâé.s ou 
faits prisonniers.

D es Vaùs, lieut.-coloneJ au 146' r(*giin. - l'in fan terte  :
Le 25 seiilciubre, a conduit brillamment son régim ent 

.sous un feu violent d 'a r illlfr ie , de mitrailleuses et d 'infan- 
terle, de 9 beures à 19 ueures, et à rene heure, arrivé à 
100 métros de la lisière d’un village, s’est porté devant la 
chaîne de tira illeurs à l’ assaut oc l'en trée principale de 
celte localité. E.st tomlm luortéllem ent hlessé et est décédé 
quatre heures après.

Hoff, lieulcnanl-eolotel ati 153' régiment iufa ilerie ;
•\ conduit son régltneni avec un sang-froid , un entrain, 

une énergie rrni.srquables ,4 l'attaque d'un village et a élé 
Brièvement blessé au m urs de cette attaque..

Bosc. Bous-lieute. ant de réserve au 4i« régiment il'in- 
fanterie coloniale ;

Blessé a l ’épaule le  12 seplcinhrc, en eiablt.ssaiii sa sec­
tion dans une trancbée, a continué a commander ses hom­
mes sous un feu violent, et a fait preuve dans cette rlrcoiis- 
lance de calme, de sang-froid et d’une haute conception do 
son devoir.

L’acheminement des correspondances 
civiles et militaires

Le gouvernement a pris réeenimcnt diverses mesures 
qui onl aniclioré les conditions d'aWieiuittemo.it dirs 
correspondances civiles el militaires. Il envisage nujour- 
d'iiui le tiicyeri d'a.ssiirer une plus grande sOrelé à l.a 
transmission des lettre.* i  deslinatton el en provenance 
des armées.

iitijà, le bureau contrai militaire, piiinstallé à Paris, 
est devenu, par une extension donnée à ses attributions, 
l’organe prinrcipsi de circulation pour la plupart des 
correspondances allaoit vers le front.

Par une suite logique de ces efforts, le gouvej-nement 
se p r is s e  de confier à des postiers militerisé» te ser­
vice qui foiiclionne depuis le bureau central uiililarrc 
jusqu'aux vaigtiemestres des régiments en opérations, el 
,ui, arUiWlen.enl. esl effectué eu majeure partie par les 
services fusionnés de la trésorerie el des postes aux 
armées.

Ce sont les grandes lignes'de ce projet que le gou­
vernement a l’ inteidion cfe reprendre dans un décret.

Toutefois, la séparation des deux services, aJors qu’ils 
son! en plein foinclionnemenU esl devenue plus délicate 
et l'S conditions d'application vont faire l'objet d’un 

' •■xamen détaillé de ia part de l'aulorRé militaire.

Ï ^ E C R Ô  L O O I E
On annonce la mort de K. Lucien Crtfmieta, ingénieur, 

ancien élève de l’Ecole centrale, .sous-lleulcnaut au 32' re- 
gliueut d’arlillerlo. blessé morlclleinenl le 19 sepieuibie, i  
craonne ; l'incliieratlun .aura iieu aujourd’hui, i  l heuie, 
au culumbarluiB uu I'<Te-Lachaise. Départ ue l'ainbulauee 
américaine du Ij'cée Pastear a Neulili’ A 10 heure» :/2.

Le temps perdant la  guerre
(28 octobre)

1870. — La dépression demeure sur le nord de l’Eu­
rope. A Paris, ta urcssion sc relève, ia leaipéralur- esl 
encore dour-e p.tr veni de W., mais ii pleut par moment

1914. — A  Paris, le ciel est très nuageux, les \e.ilf 
Btiufllent du N.W.. mais à faiitlc vitesse. 2 à 3 -u. p.tt 
seconde ; les couranis supérieurs (région des avions; 
viennent de l'I'V. à environ 7 mètres par seconde : 4 
pl'is grande hauteur, ils tournent au S.S.W., el vers 
8 kilomèlri's leur vitesse esl voisine de 25 mètres p-ii 
seconde. La température a varié entre 7* el 13” ; elU 
bais.se ; te baromètre bni(?se (754 m/tn).

La collection d* **Excelsior**
C’est le document le plus complet 

sur l’histoire de la guerre.
Nous ne pouvon» plu» assurer l'envoi de COi.LEC- 

TIONS COMFLLTLS gu’ù partir du 15 août, y oompiii 
nuire numéro spécial hora série paru à Toulauso 1« 
20 septembre, dont nous avons lait laire un nouveau 
tirage.

Jcindi e à toute demande 10 centimes par numéro poui 
ta France et 20 centimes peur l’étranger.

Non» pouvons encore accepter de faire remonter au 
16 août la date de départ des abonnements, quelle quée 
soit la durée, et assurer renvoi de» nuiiéros narus 
depuis cette date, mais la collection du 1 "  au 16 août 
c». presque comolètement épuisée.

Iniprifliene, ly, rue caaei, Haria. — u. Msrty.
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La protection des paquebots dans le pas de Calais
Jeudi 29 oclohre 1914.

On sj»tt que lle  service des paquebots entre la Lrance ei 1 Ang le terre  se poursuit de façon normale. La mer est, en effet, bien 
gardée par des unités de ia marine de guerre. Elles protègent également les navires pendant la traversée et l’on vo it  ici un

contre-torpilleur anglais convoyant un steamer au milieu du détroit.

Trois héros anglais fêtés par leurs camarades

Au moment de la défense de Compiègne, l ’a rt i l ler ie  anglaise décima plusieurs bataillons allemands. Pendant les rudes assauts 
de l ’ennemi, les artilleurs britanniques, en effet, se distinguèrent particulièrement. Certains d’entre eux, alors que leurs camarades 
venaient d’être tués, assurèrent seuls le fonctionnement de leurs pièces. Ces braves furent cités à l ’ordre du jour de l ’armêe et 
reçurent en récompense la croix de Victoria. On vo it  ici tro is de ces héros fê tés  par leurs camarades. Deux sont portés *a

triomphe, le tro is ièm e est au milieu du groupe.
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